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LES PERSONNAGES
Antoine Laurent Lavoisier (1743-1794),
inventeur de la chimie moderne
Sa vie...
1743 : Naissance à Paris dans une famille d’avocats.
1764 : Est reçu avocat au Parlement.
1768 : Lavoisier a vingt-cinq ans. Ses tâches administratives sont nombreuses. Il perçoit les impôts
pour la Ferme générale1 (compagnie privée chargée de la perception des taxes) et il est élu à
l'Académie de Sciences où il siègera vingt-cinq ans.
1771 : Il épouse la fille du directeur des Fermes, Marie-Anne Paulze. Celle-ci l’assiste dans ses
expériences et traduit ses ouvrages en anglais. Elève du peintre David, elle réalise également les
illustrations de ses publications.
1776 : Est nommé régisseur de la Régie des Poudres. Depuis le 14e siècle, l’État a le monopole de la
fabrication et de la vente des poudres. La Régie des Poudres est institutionnalisée en 1775 sous
Louis XVI. C’est donc elle qui fournit au commerce la poudre de guerre.
1787 : Membre de l'Assemblée provinciale de l'Orléanais, il réclame l'abolition des corvées, la
liberté du commerce, la création des caisses d'assurance pour les pauvres et les vieillards.
1791 : Il est renvoyé de son poste de régisseur des poudres et assiste à l'abolition de la compagnie
des fermiers généraux, puis à la fermeture de l'Académie des sciences, en 1793.
Le 24 novembre 1793 : Il est arrêté.
Le 8 mai 1794 : Lavoisier, avec 27 autres fermiers généraux, est condamné et guillotiné à Paris
sur la Place de la Concorde.

…  son œ uvre
Les expériences de Lavoisier étaient parmi les premières expériences  chimiques véritablement
quantitatives jamais exécutées. Lavoisier traduisit des réactions en équations chimiques qui
respectaient la loi de conservation des masses. Il a prouvé que bien que la matière change
d’état dans une réaction chimique, la quantité de matière reste identique du début à la fin de la
réaction.
L’une des plus importantes expériences de Lavoisier est la détermination de la nature du
phénomène de combustion. Ses expériences permirent de démontrer que la combustion est un
processus qui implique la combinaison d’une substance avec l’oxygène. Son explication sur la
combustion remplace la théorie phlogistique2, qui postule que les matériaux relâchent une
substance appelée « phlogistique » lorsqu’ils brûlent : Lavoisier découvre que cette substance n’est
pas perdue, mais qu’au contraire elle est absorbée par la matière. Cette substance est en fait
l’oxygène, qu’il identifie comme un élément chimique.
Sa méthode de travail est fondée sur trois principes :
1 - Toute réaction chimique est une équation; cette égalité est de nature quantitative; elle se vérifie
par la pesée des corps à l'entrée de la réaction et celle des nouveaux composés à la sortie.
2 - La validité d'une analyse chimique doit être confirmée par une synthèse reconstituant
exactement le corps originel à partir des éléments définis par l'analyse.
3 - Le principe de conservation de la matière est une loi mathématique de valeur générale,
applicable à toutes les sciences et non pas un simple concept philosophique. En chimie, elle se
vérifie par l'usage systématique de la balance.

Parmi toutes ses découvertes, on lui doit l'utilisation systématique de la balance lors de la
réalisation de réactions chimiques. Il va concevoir une nouvelle nomenclature des éléments
chimiques, qui sert de base au système moderne. Lavoisier a aussi étudié la composition de l’eau,
dont il appelle les composants « oxygène » et « hydrogène ».

                                                  
1 Voir lexique p. 13
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Ce qu’il a inventé...

Tableau de nomenclature des éléments chimiques dit « Classification périodique des éléments »

En donnant à la chimie ses premières lois générales, Lavoisier en fait une science; en lui imposant
l'emploi de la balance et la pesée exacte des corps à l'entrée et à la sortie de toute réaction, il
invente une méthode expérimentale; mais sa contribution sans doute la plus importante est le
langage moderne qu'il lui donne en codifiant, avec Guyton de Morveau, la nouvelle méthode de
nomenclature chimique.

Sa devise...

Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme
En réalité, cette devise attribuée à Lavoisier avait déjà été formulée bien avant lui, par un
philosophe grec du nom d’Anaxagore de Clazomènes.: « Rien ne naît ni ne périt, mais des choses
déjà existantes se combinent, puis se séparent de nouveau. »3.

Anaxagore (500–428 av. J.-C.), dit de Clazomènes en Ionie (près d'Izmir, en Turquie), était un
philosophe présocratique. On suppose qu'il a donné des cours à Athènes (où il arrive en -478)
pendant près d'une trentaine d'années, pendant lesquelles Socrate l'aurait peut-être connu. Il fut le
premier philosophe à s’établir à Athènes, où il eut Périclès (qu’il élevera) et Euripide comme élèves.
Il était surnommé « l'Esprit » car il soutenait que l'esprit était la cause de l'univers. Suite à un
procès pour impiété vers -454, il fut condamné à mort par ses ennemis qui le voyaient comme un
athée par suite de sa théorie cosmique : là où le regard théologique voyait des dieux dans les astres,
lui ne les considérait que comme des masses incandescentes. Il se retira alors à Lampsaque, une
colonie de Milet en Asie mineure, où il mourut par la suite.

L’une de ses thèses principales est le fait qu'être et matière ne se produisent ni ne se créent, mais se
transforment. Selon le philosophe, toute la matière se trouve sous forme d’atomes, particules
infiniment petites. L’intelligence éternelle qu’il appelle noûs mit un ordre dans le chaos éternel.
Tous les corps, qu’ils soient en or ou en fer, sont donc composés du même matériau, bref, sont de
simples agrégats d’atomes. Cette théorie mena à l’élaboration de la théorie atomique de Démocrite.
Le concept du noûs fut également repris par Aristote.

                                                                                                                                                                        
2 Voir lexique p. 13
3 Cité par R. Taton, Histoire générale des sciences, Paris: P.U.F., 1957, tome I, p. 217
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Lavoisier et son épouse, Jacques-Louis DAVID, 1788,
New-York, Metropolitan Museum of Art

Lavoisier est représenté à son bureau, surpris en plein travail, par sa femme, Marie-Anne Pierette
Paulze. A l’image du couple se superpose celle du poète, ou ici du savant, et de sa muse inspiratrice.

Le carton à dessin posé sur un fauteuil à l’arrière-plan, à gauche, fait probablement allusion aux
talents de Madame Lavoisier, qui avait pris des leçons chez Jacques-Louis David, l’auteur de ce
tableau. Celui-ci met en évidence, par une diagonale discrète mais néanmoins affirmée, le lien tant
sentimental qu’intellectuel entre les deux époux : les mains de Madame Lavoisier sont orientées
comme la plume et la jambe de Lavoisier.


